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4 LE CONTEUR VAUDOIS

des privilèges que donnent les voyages,
mais incapable d'oublier les convenances;
elle sourit donc en se tournant vers lui et
répondit avec simplicité :

— Oui, Monsieur, une bien belle vue.
— Ohl yes... belle ïou, répéta sir James.
— Vue, dit la dame.
— Oh I very good, oune belle viaoui
— Non, non, reprit encore son interlocutrice,

qui commençait à rire franchement :

une belle vue, vue
— Yes, belle y iaou », fit-il en s'appli-

quant de son mieux.
La jeune fille ouvrait démesurément ses

grands yeux bleus, sa bouche se contractait,
enfin elle partit du plus pétillant éclat de
rire qui se soit fait jamais entendre; ses
dents, de vraies perles, apparaissaient
éclatantes dans la fraîcheur de ses lèvres
carminées, ses joues étaient animées des
teintes ravissantes de la fleur de pêcher;
elle se renversait sur sa chaise le plus
gracieusement du monde; sir James la
contemplait avec admiration. Sans en demander

l'autorisation, il s'assit près de la dame
et lui dit avec une expression toute aimable :

«Apprenez, apprenez à moa, lé langue».
Il montra son guide et répéta encore;
« Oune belle y iaou l ohl ce était un piou
plou miou? »

Son professeur improvisé, riait toujours,
mais moins bruyamment que sa charmante
nièce :

« Non, ce n'est pas encore cela », disait-
elle.

Enfin ce fut une véritable leçon, et à

chaque essai malheureux de sir James, la
jolie voyageuse riait, riait, comme on rit à

dix-huit ans, et elle rit sans pouvoir s'arrêter,

car c'était un fou rire, et plus on fait
d'efforts pour s'en empêcher, plus, vous le
savez, lecteur, le rire immodéré redouble.

Bien loin d'en paraître mécontent, sir
James semblait se délecter à l'aspect de
cette joie si naïve et si fraîche. Enfin le
train arriva à une petite station près de

Vérone, et les voyageuses descendirent, en
annonçant au jeune Anglais qu'elles allaient
visiter le lac de Garde. Celui-ci courut
immédiatement vers son précepteur, qui
dormait toujours du sommeil du juste, il le
réveilla brusquement :

« Jé éprouvai, jé éprouvai, s'écria-t-il. Je

voulai tot de suite, vô, demander pour moà
lé main du jeune Française »

L'air national russe.
Pour ceux de nos lecteurs que cela

peut intéresser, et qui ne le savent pas,
nous dirons que la musique de cet air,
devenu si populaire en France depuis la
visite de l'escadre de l'amiral Gervais à

Gronstadt, est celle du n0 2 du Recueil de

chants pour chœurs d'hommes, ou du nu 28
des chants à trois voix de l'Ecole musicale.

Livraison d'août de la Bibliothèque
universelle : Les oeuvres communes à la
chrétienté, par M. E. Naville ; Deux frères.
Nouvelle, par M. A. Ribaux ; Notes sur l'art
contemporain. Puvis de Chavannes, par M. A.
Michel ; A travers le Caucase. Notes et
impressions d'un botaniste, par M. Emile Levier;

Récits hollandais. Le péché de Joost Ave-
ligh, par Paul Gervais ; Le mouvement littéraire

en Espagne, par M. E. Rios. Chroniques
parisienne, allemande, anglaise, suisse,
scientifique, politique; Bulletin littéraire
et bibliographique.

Bureau : Grand-St-Jaan, 2, Lausanne.

Dans une localité du canton, où la
fête de la Confédération a été célébrée
par de nombreuses réjouissances, il
s'est produit un amusant contre-temps.
Les autorités ayant décidé de bien faire
les choses, étaient allées jusqu'à
commander diverses pièces d'artifices à

Paris. Mais comme elles s'y étaient prises

un peu tard, et ignoraient que les
marchandises de ce genre ne sont pas
expédiées dans n'importe quel train,
celles-ci n'arrivèrent à destination que
le 12 août!... On en prit néanmoins
facilement son parti, sur cette proposition
fort censée d'un citoyen de l'endroit :

— Puisque c'est trop tard, dit-il, il
n'y a autre chose à faire que de réduire
ces feux d'artifice dans un endroit bien
sec, et ils serviront pour la prochaine
fête de la Confédération. On sera tout
content de les trouver prêts, et il n'y
aura rien de perdu.

Et il fut fait ainsi.

Au café :

Un Bernois, établi à Lausanne, vantait
outre mesure son canton d'origine ; tout
y était préférable à ce que nous avons
ici, les institutions, les mœurs, la bière,
les produits du sol. Les montagnes
bernoises surpassaient toutes les autres
en hauteur et en aspects grandioses.

— Nous afons, disait-il avec orgueil,
rOldenhorn, le Finsteraarhorn, le
Schreckhorn, le Breithorn, le Schwarzhorn,

le Faulhorn, et engor peaucoup
d'autres montagnes en lwrn, les plis
belles gon buisse voir I...

Un Vaudois, que ce langage agaçait
dans la bouche d'un confédéré qui ne se

plaît que trop sur les bords du Léman,
l'interrompit en disant :

— C'est bon, c'est bon I... Nous avons
quelque chose en orne qui vaut mieux
que tout ça.

— Chamais t

— Non!... et l'Yvorne, pourquoi le
prenez-vous
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Boutades.
Il y a deux ou trois semaines, un

barbier de Béziers rasait un paysan d'aspect

naïf.
Ce paysan lui racontait que dans sa

campagne on ne manquaitpas de souris.

— Est-ce que vous en avez trop lui
demanda le barbier.

— Je crois bien que nous en avons
trop.

— Eh bien, j'en ai justement besoin ;
si vous voulez m'en apporter, je vous
les payerai un franc pièce.

Le paysan prit la demande au sérieux,
et, l'autre jour, il arrivait chez le raseur
avec une grande cage.

— Il y en a cent cinquante-deux, dit-il.
Le barbier, qui avait oublié sa plaisanterie,

chercha comment s'en tirer.
— C'est cent cinquante-deux francs,

dit le preneur de souris.
Le barbier, gravement :

— Ce sont des mâles
Le paysan, ahuri :

— Je n'ai pas regardé.
— Alors emportez-les.|Je ne veux pas

de femelles chez moi.
Si naïf qu'il fût, le paysan vit qu'on

s'était moqué de lui.
— Les remporter? fit-il. J'aime mieux

vous les laisser pour rien.
Et, ouvrant la cage et la secouant, il

lâcha les cent cinquante-deux souris
dans la maison.

Et ce n'est pas du paysan qu'on rit à
Béziers.

Une dame qui louche affreusement
fait une visite à la mère du petit Jean.
L'enfant, ne la perdant pas des yeux,
s'écrie tout-à-coup :

— Dis donc, madame, est-ce moi que
tu regardes ou la pendule

Un avocat, voyant que le tribunal
s'était endormi pendant sa plaidoirie,
s'arrêta tout-à-coup. Le silence ayant
réveillé les juges :

— Je vous disais donc hier conti-
nua-t-il sérieusement.

Les juges se regardèrent fort
embarrassés, quelques-uns d'entr'eux se
croyant endormis depuis la veille.

L. Monnet.

VINS DE VILLENEUVE

Amédée Monnet & Fils, Lausanne.

PARATONNERRES
Installations sur constructions de tous genres. Système

perfectionné. Grande spécialité ; nombreuses références.

L. FATIO, constructeur, à LAUSANNE
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Actions, Obligations, Lots à primes.
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De Serbie 30/0 àfr- 85,—. — Bari, à fr. 67,—. — Bar-
Ietta, à fr. 44,-. - Milan 1861, àfr. 43,-. - Milan
1866, à fr. 12,75. — Venise, à fr. 26,—. — Ville de
Bruxelles 1886, à fr. 99,-. Port à la charge de
l'acheteur. Nous procurons également, aux cours du jour,
tous autres litres.

J. DIND & C», Ancienne maison J. Caillaud.
4, rue Pépinet, LAUSANNE

Succursale à Lutry. — Téléphone.

LAUSANNE. — IHPRINERIE GUILLOU D-HOWARD.


	Boutades

